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Édito
Alain-Noël Henri

TEXT

Monsieur le ministre de l’Éduca tion natio nale, de l’Ensei gne ment
supé rieur et de la Recherche nous fait distri buer un opus cule
consacré à la prépa ra tion des États Géné raux de l’Univer sité.
M’appli quant à refouler la lassi tude scep tique des demi- soldes de ma
géné ra tion, après tant de campagnes de réforme, de réno va tion, de
restruc tu ra tion, de réha bi li ta tion et de remo de lage, j’ai lu cet
inven taire des ques tions émer geant d’une première campagne de
contacts avec l’esta blish ment univer si taire. Et voilà que sur 128 pages,
au demeu rant fort claires et péda go giques, j’y trouve 8 lignes p. 38
évoquant l’utilité d’informer les étudiants sur les possi bi lités
ulté rieures d’accès à la forma tion continue et 20 lignes p. 63 trai tant
direc te ment de celle- ci. Propor tion qui se retrouve dans la quasi- 
totalité des textes d’orien ta tion, tant natio naux que locaux, qu’il m’est
donné de lire.

1

Comme Zara thoustra s’éton nant que le vieil ermite de la montagne
n’ait pas encore entendu dire que Dieu est mort, je demeure stupé fait
que tant d’illustres esprits ne soup çonnent pas encore qu’un certain
mode de repro duc tion sociale, fondé sur la trans mis sion verti cale de
savoirs préa la ble ment à l’expé rience sociale, n’est qu’un agoni sant ;
que la « réforme » perma nente du système d’ensei gne ment sert
surtout depuis trente ans à la gestion incan ta toire de sa
décom po si tion ; que l’école obli ga toire a d’ores et déjà raté sa
muta tion pour les niveaux de quali fi ca tion les plus modestes, lais sant
la forma tion profes sion nelle continue inventer seule de nouveaux
modèles pour « insti tuer », comme on disait jadis, les jeunes adultes
que l’école libère sans bagages ; et que l’Univer sité parait bien peu
imagi na tive pour se trans former en un espace de symbiose entre la
produc tion spécia lisée de savoirs haute ment élaborés et
systé ma tisés, l’inven tion continue des savoirs prag ma tiques dans les
pratiques de terrain, et l’incor po ra tion progres sive des nouvelles
géné ra tions dans la trame des rapports sociaux réels.
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Au même moment s’annonce dans notre Institut une… réforme de la
maîtrise dans le régime général, dans le fil de celle, récente de la
licence, qui se veut insis tante sur le suivi person na lisé des étudiants,
et sur la trans ver sa lité entre sous- disciplines comme entre forma tion
et terrains de pratique. Cette fois- là sera- t-elle la bonne ?
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Les stages à l’institut de psychologie
Jacques Gaucher
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OUTLINE

L’Institut et les stages
Le volume des stages
Les rapports entre l’étudiant, le terrain de stage et l’Institut
L’étudiant, le maître de stage et l’enseignant
Les innovations de l’Institut en matière de stages

TEXT

La ques tion du stage est étroi te ment liée au processus de forma tion
et ce, d’autant plus que ladite forma tion est à fina lité profes sion nelle.
En effet, les repré sen ta tions sociales en ce domaine sont
profon dé ment enra ci nées dans ce que nous renvoie la rela tion
d’appren tis sage qui noue dans un destin momen ta né ment commun
(le temps d’un stage, préci sé ment) le maître et l’apprenti.

1

Si le stage était autre fois l’élément essen tiel de la forma tion, au sens
où le maître cise lait, tout au long du stage, la compé tence et les
qualités profes sion nelles et iden ti taires de « son » stagiaire, les
centres de forma tion, et l’univer sité en parti cu lier, se sont
progres si ve ment déta chés de cette péda gogie en appui sur le terrain.
La rencontre du milieu profes sionnel était alors tenue très éloi gnée
dans le cursus de forma tion, relé guant celle- ci à l’« extré mité
profes sion na li sante » d’un parcours à travers les théo ries et la
pensée, souvent jugées seules garantes d’une noble forma tion du
citoyen « sachant ».

2

Cet engoue ment des « Trente Glorieuses » pour la popu la ri sa tion de
la chose intel lec tuelle, tenue séparée de la pratique, s’est heurté au
phéno mène de satel li sa tion de l’univer sité par rapport aux terrains de
pratique. Ce mouve ment était assu ré ment au béné fice de ceux qui
atten daient juste ment d’être sous trait plus ou moins long temps à
l’emprise d’un emploi afin de trouver à l’univer sité le refuge
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protec teur d’un lieu essen tiel le ment de pensée et de créa tion. En
revanche, une souf france est progres si ve ment apparue, elle s’est
traduite en une diffi culté crois sante pour les étudiants diplômés à
s’insérer dans le monde de l’entreprise.

L’Institut et les stages
La conver gence de deux mouve ments a provoqué au sein de l’Institut
de Psycho logie un intérêt mani feste pour la ques tion des stages.
D’une part, la tradi tion de l’Institut a été de privi lé gier l’accueil d’une
popu la tion « près de l’emploi » telle que celle consti tuée de
profes sion nels confirmés qui viennent à l’univer sité soit selon la
démarche sus- citée de trouver là un havre de pensée, soit dans une
relec ture critique de leur situa tion profes sion nelle pour,
éven tuel le ment, en repenser l’orien ta tion. D’autre part, le
gouver ne ment et les univer sités étaient convenus, dans les années
soixante- dix, de créer des ponts entre l’univer sité et le monde de
l’entre prise. Ce fut entre autres l’origine des DESS, c’est- à-dire de
diplômes à orien ta tion fran che ment profes sion nelle et dotés d’une
logis tique de forma tion en appui sur des entre prises suscep tibles de
recruter de jeunes diplômés de l’université.

4

Le stage, étant par essence même l’élément premier de la forma tion
en DESS, a quelque peu imprimé à l’ensemble du cursus de forma tion,
par l’instal la tion progres sive de prére quis, un souci retrouvé
d’arti culer mieux la forma tion univer si taire et les néces sités
carac té ris tiques d’un terrain. Sont évoqués aujourd’hui des impé ra tifs
de stages en milieu profes sionnel dès le DEUG. La demande des
étudiants de psycho logie va dans ce sens, ils l’ont formulée lors de
l’assem blée géné rale pour les États Géné raux de l’Ensei gne ment
Supé rieur. Il est vrai, aussi, que l’Institut de Psycho logie est de plus en
plus solli cité pour conduire une poli tique de forma tion de type
« école » avec une profes sion na li sa tion précoce vers le métier de
psycho logue, dès la deuxième année de DEUG (l’instal la tion de
l’antenne de l’École de Psycho logue Prati cien sur Lyon en est un
reflet !). Or, actuel le ment les stages de psycho logie ne commencent
qu’au niveau de la licence, ceux de pré- professionnalisation, effec tués
lors du DEUG, n’étant pas asso ciés aux ensei gne ments dispensés par
l’Institut de Psychologie.
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Le volume des stages
Le volume de stages est consi dé rable si l’on remarque que ceux- ci se
distri buent sur trois années seule ment du cursus de forma tion,
deuxième et troi sième cycles. En effet, L’Institut de Psycho logie gère
quelque 300 000 heures de stages par an, au total, dont près d’un
tiers en DESS (96 000 heures), un autre tiers en Maîtrise
(95 000 heures) et le troi sième tiers en Licence (60 000 heures),
Diplômes d’Univer sité (35 000 heures) et DEA (15 000 heures). Il est
évident que les contenus ainsi que les attendus de stages ne se
corres pondent pas selon qu’il s’agit d’un stage de DEA de Psycho logie
Cogni tive ou d’un stage de TOP- TER option clinique de licence, par
exemple. Malgré tout, la néces sité du stage est toujours plus présente
et pres sante ! Ceci n’est pas sans poser de réels problèmes d’accueil
des stagiaires sur les terrains de stages, d’autant plus que si quelques
stages se réalisent au sein de labo ra toires de l’univer sité ou
d’orga nismes de recherche (CNRS, INSERM…), la plupart d’entre eux
se distri buent sur les terrains profes sion nels, là où exercent des
psycho logues prati ciens, souvent employés à des temps de travail
très partiels (20 à 50 % d’un temps plein). Sans cher cher à spéculer
sur des chiffres qui ne pour raient que pousser à l’excès les
construc tions de notre imagi naire, rete nons que 300 000 heures
annuelles de stages corres pondent à plus de 160 temps pleins de
psycho logues !

6

Les rapports entre l’étudiant, le
terrain de stage et l’Institut
Le nombre crois sant d’étudiants en psycho logie, ces dernières
années, combiné au déve lop pe ment d’une poli tique de forma tion par
le stage ne s’est pas accom pagné d’une logis tique adaptée. De fait, la
néces sité de coor donner les stages des étudiants s’est fait ressentir
depuis plusieurs années. Mais cette coor di na tion repose sur les
épaules de quelques ensei gnants dont les mérites ne permettent pas,
malgré tout, de satis faire aux exigences d’une telle tâche. Il sera
certai ne ment néces saire que, dans un avenir prochain, l’Institut soit
doté d’un personnel ensei gnant affecté prio ri tai re ment à la gestion et
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à la coor di na tion des stages sur l’ensemble du cursus des études
de psychologie.

L’expé rience faite par l’équipe ensei gnante du DESS de Psycho logie
Géron to lo gique d’établir un contact « sur le terrain » du stagiaire
donne de l’univer sité une image plus actuelle, moins retran chée dans
sa « tour d’ivoire » et plus soucieuse des liens qu’elle entend établir et
conso lider avec les établis se ments d’accueil des stagiaires. Cette
formule, si elle ne peut s’appliquer in extenso à l’ensemble des stages
est en tout état de cause une pratique vers laquelle l’Institut devra
tendre dans les années qui viennent. Les psycho logues prati ciens
accueillant des stagiaires sont souvent déroutés par les demandes de
stages qui leur valent de quatre à dix appels télé pho niques quoti diens
en début d’année, et parfois inquiets de ce débor de ment : « Toutes les
ruses sont imagi nées par les candi dats à un stage !... » me disait un
prati cien fidèle dans l’accueil de stagiaires et
confra ter nel le ment désappointé par la situation.

8

L’étudiant, le maître de stage
et l’enseignant
Il nous faut penser un dispo sitif qui permette une véri table
arti cu la tion des terrains avec l’univer sité de telle sorte que le stage
retrouve sa fonc tion de struc ture inter mé diaire entre théo ries et
pratiques offrant ainsi à l’étudiant un espace de tension suffi sam ment
cadré dans ses rapports néces sai re ment contra dic toires entre terrain
de stage et ensei gne ment univer si taire. Le temps et le lieu du stage
sont l’endroit même du « jeu » dans la forma tion où se précisent et
s’orga nisent les produits des iden ti fi ca tions que l’univer sité a si bien
su initier. Cette pers pec tive est, de plus, renforcée par l’intérêt
mani feste des maîtres de stages de conserver par cette charge un lien
complice avec le contexte univer si taire. En effet, ceux- ci attendent
de l’univer sité qu’elle leur offre le main tien d’un lieu de réfé rence là
où la soli tude de l’exer cice du métier se fait lourde et les
ressour ce ments iden ti taires deviennent une néces sité. Le seul
dispo sitif de forma tion continue n’est pas suffi sant et ne répond pas
forcé ment à la demande.

9
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Reste, dans cette pers pec tive, à l’univer sité de décliner ses béné fices
attendus d’un tel parte na riat ! Le souci du travail bien fait et de sortir
d’une situa tion rendue diffi cile en matière de gestion des stages sont
une raison évidente. Mais quels projets les ensei gnants ont- ils, dans
l’exer cice de leur métier, en direc tion des terrains ? Se ressent, là,
l’écart diffi cile qui s’est creusé à l’Institut de Psycho logie, et
certai ne ment dans toutes les univer sités fran çaises qui enseignent la
Psycho logie, entre l’espace Formation- Recherche d’un côté, et les
Terrains de Pratiques de l’autre côté. Il est peut- être temps de
renforcer l’idée, nourrie déjà depuis long temps par certains collègues
univer si taires, que la Recherche est certai ne ment le meilleur vecteur
pour arti culer terrains et univer sité. La pratique de recru te ment du
DEA de Psycho logie et Psycho pa tho logie Cliniques est, en ce sens, un
exemple qui souligne cette possible arti cu la tion par la demande
impor tante de s’y inscrire de bien des prati ciens, la capa cité qu’ils ont
à recueillir un maté riel de recherche de haute qualité sur leurs
terrains d’exer cice et l’enri chis se ment dont béné ficie l’univer sité
d’être le lieu par lequel peut se mettre en travail un tel matériel.

10

Les inno va tions de l’Institut en
matière de stages
Après avoir « réformé » la licence en intro dui sant, entre autres
chan ge ments, la réali sa tion d’un stage de vingt- cinq demi- journées,
la toute nouvelle réforme de la maîtrise systé ma tise l’adjonc tion d’un
TD à l’exer cice du stage pour tout étudiant et quelle que soit son
orien ta tion de spécia lité en domi nante. Ceci revient à dire que le
stage sera prolongé à l’univer sité par un temps de reprise, assuré par
l’univer sité, dans le souci d’inté grer mieux le stage comme élément
fort du processus de forma tion. Le stage n’est plus consi déré
seule ment comme l’occa sion offerte à l’étudiant de faire des
« prélè ve ments » de données visant à nourrir sa note de recherche,
mais aussi et surtout d’inter roger sa posi tion de stagiaire autant
comme cher cheur que futur profes sionnel et d’en saisir les
inci dences à « l’exté rieur » comme à « l’inté rieur » de lui.

11

La géné ra li sa tion de la pratique de deux sessions d’examens
rappro chées en mai et juin permet aux étudiants de se soucier de
trouver un terrain de stage dès le mois de juillet et parfois même
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d’amorcer ce stage à cette époque. En ce domaine, l’objectif est d’une
part, de répartir le temps de stage sur une ampli tude de douze mois
plutôt que huit ou neuf, comme par le passé et, d’autre part, de
donner au temps de stage une dimen sion plus confor table que de
n’être inscrit que dans les inter stices de l’emploi du temps de l’année
univer si taire, bien que l’inter stice ne soit pas le lieu le moins fécond !

Bien du travail reste à faire dans le domaine des stages et de la place
qu’ils occupent fonda men ta le ment non seule ment dans la forma tion
de l’étudiant, ce qui est leur voca tion première, mais aussi dans
l’arti cu la tion de l’univer sité et des terrains autour des nombreux
objets qu’ils ont en commun.
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Le psychologue « Maître de stage »
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TEXT

 

Être solli cité en tant que psycho logue pour prendre, rece voir,
accueillir, un stagiaire en psycho logie, néces site réflexion,
élabo ra tion des processus mis en jeu avant, pendant et après la venue
du stagiaire dans l’insti tu tion concernée.

1

Nous obser vons deux trip tyques rela tion nels se combi nant, au sein
de chaque entité, provo quant des modi fi ca tions, des trans for ma tions
de par cette situa tion nouvelle, dans un temps et un
cadre déterminés.

2

Notre expé rience de « Maître de stage » nous amène ce jour à
consi dérer la perti nence d’une « mise en travail » dans l’insti tu tion, au
cours de l’attente néces saire d’un stagiaire psycho logue. La réponse
souvent hâtive du « oui tout de suite », à la demande pres sante du

3
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stagiaire, prive l’insti tu tion d’un travail de mise en sens des
repré sen ta tions émer geant de par cette situa tion nouvelle.

Le contenu des inquié tudes, attentes, inter ro ga tions des équipes
soignantes, de la direc tion, des méde cins… nous renseigne parfois sur
les repré sen ta tions exis tantes de notre place, rôle, fonc tion de
psycho logue dans l’institution.

4

Ce futur stagiaire peut paraître intrusif au sein des rela tions déjà
instau rées avec le psycho logue, il va falloir « partager », accepter que
les pensées du psycho logue ne soient pas unique ment centrées sur
l’insti tu tion. Une rela tion de confiance va s’instaurer entre ce
psycho logue et le stagiaire, où des échanges à propos de ce qui se
passe, se pense et s’élabore dans l’insti tu tion, reste ront au sein d’un
espace rela tionnel privi légié, en l’absence des équipes soignantes,
médi cales, de la direction.

5

Le psycho logue, avant l’arrivée du stagiaire, pourra déjà permettre
une mise en travail des fantasmes liés à ce senti ment d’exclusion.

6

L’inves tis se ment du psycho logue pour ce futur stagiaire, l’alliance
possible entre eux, l’appar te nance à un même « corps »
profes sionnel, réveille parfois des senti ments de jalousie, de riva lité
de par ce désir sous- jacent de faire « corps » avec le psychologue.

7

Les équipes soignantes verront dans l’arrivée du stagiaire
psycho logue la possi bi lité de pouvoir enfin demander à un autre ce
qu’elles n’obte naient pas du psycho logue en poste. Des formu la tions
comme « il pourra venir avec nous pour les toilettes et les soins, cela
ne nous déran gera pas », ou encore « il pourra faire un groupe
d’anima tion, ce que nous ne pouvons mettre en place par manque de
temps », nous évoque le désir incons cient de certains membres des
équipes de soins, de voir en la personne du stagiaire psycho logue,
celle qui pourra apaiser les senti ments de culpa bi lité vécus par les
soignants : il se doit d’être iden tique à nous par cette alliance, il
pourra « enfin » nous soulager de tous nos maux.

8

Nous évoquons ici essen tiel le ment les insti tu tions que nous
dési gnons comme Insti tu tion du FAIRE, hôpital général, local,
géria trique où le « psy » est encore vécu par les soignants et les
méde cins comme « l’extra- terrestre » venu d’un autre monde, pour
réin tro duire inlas sa ble ment la notion de SUJET DE SOINS.

9
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Le travail préa lable de mise en mots et en sens des repré sen ta tions
émer geant lors de la venue prochaine d’un stagiaire psycho logue
nous renvoie au fonc tion ne ment même de l’insti tu tion, d’idéa li sa tion
parfois de la fonc tion du psycho logue, telle ment bon qu’il doit
conti nuer à nous nourrir, lui et lui seul, ou encore à la fonc tion du
psycho logue qui refuse d’être « avec », « en nous », pour mieux
« nous » comprendre.

10

Quand le psycho logue oscille entre ces deux posi tions, la ques tion de
la diffé rence des sexes, des géné ra tions, vers un processus créa teur,
d’élabo ra tion des situa tions quoti diennes, va pouvoir être travaillée
ensemble, et la venue du stagiaire est parfois le déclen cheur de
tels processus.

11

Le psycho logue en poste, élabore égale ment en lui, pendant ce temps
de « latence », ses propres capa cités à rece voir un stagiaire. Le
manque de temps d’un travail théo rique des obser va tions cliniques,
les manques théo riques, sont là pour témoi gner parfois de la teneur
de l’impli ca tion affec tive du psycho logue au sein de l’insti tu tion :
indice de trop = « être mangé par l’insti tu tion », indice du pas assez
de recul, à travers des temps d’élabo ra tion (lectures,
congrès, supervisions…).

12

La recherche préa lable de contenus théo riques pouvant étayer
certaines pratiques du psycho logue, ou encore l’émer gence de projet
de prise en soins spéci fiques (de type grou pale, fami liale), permet un
travail de pré- investissement de la place, et fonc tion du futur
stagiaire psycho.

13

Nous obser vons la tendance des psycho logues Maîtres de stage à
vouloir rencon trer le futur stagiaire pour « évaluer » s’il convient aux
attentes de chacun. C’est ici qu’inter vient la notion de MAÎTRE DE
STAGE, Maître du latin Magister, « être qualifié pour diriger,
surveiller ».

14

Quand un psycho logue s’engage à devenir pour une durée
déter minée « maître de stage » n’en oublie- t-il pas parfois sa fonc tion
première de psycho logue ?

15

Nous aimons tous le « bon stagiaire », celui qui possède une distance
suffi sante, ni trop près, ni trop loin, une auto nomie de pensée,
d’action, tout en nous deman dant conseil. Celui égale ment qui ne

16
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boule verse pas trop l’insti tu tion avec des injonc tions pulsion nelles
envers les équipes soignantes, celui qui ne critique pas trop notre
fonc tion, celui qui comprend tout de suite l’atti tude théra peu tique à
adopter avec tel patient ou telle famille.

Quand le stagiaire psycho logue ne corres pond pas à tous ces critères,
nous nous tour nons parfois vers l’Univer sité, souvent en fin de stage.
C’est parfois un appel au secours mélangé à de la colère.

17

Ceci renvoie bien évidem ment aux repré sen ta tions idéales de la
fonc tion du psycho logue en poste. Parfois, ce même psycho logue a
quitté ce lieu « idéal » d’ensei gne ment, avec le désir de venir téter de
temps en temps du « bon sein ».

18

La venue du stagiaire peut réveiller cette nostalgie vécue par le
psycho logue, mais elle peut égale ment faire émerger des contenus
« non- digérés » d’un ensei gne ment que l’on se plaît et se complaît à
criti quer inlassablement.

19

L’accueil que nous réser vons au futur stagiaire nous renseigne aussi,
sur les liens que nous entre te nons avec cette insti tu tion qu’est
l’Univer sité de laquelle nous « sortons ».

20

C’est à partir de cette pré- analyse des enjeux rela tion nels entre le
psycho logue, l’insti tu tion, l’univer sité, occa sionnée par la venue d’un
stagiaire « psy », que pourra se définir un cadre de travail pour
ce dernier.

21

À travers sa fonc tion, le psycho logue Maître de stage est le garant de
ce CADRE au sein duquel le stagiaire psycho logue pourra vivre des
expé riences, les élaborer en vue d’une produc tion (note de recherche,
mémoires…) qu’il resti tuera à l’insti tu tion lors de sa fin de stage. Cette
produc tion symbo lise le « rendu », la récu pé ra tion du « donner sans
rece voir », source d’un retour à un senti ment d’unité institutionnel.

22

Le temps de « l’après- stage » est égale ment un moment néces saire de
reprise des vécus de sépa ra tion occa sionnés par le départ du
stagiaire. Lorsqu’une insti tu tion reçoit fréquem ment des stagiaires
« psy », le temps du stage fait partie d’un temps insti tu tionnel,
ryth mant l’expé rience de situa tions spéci fiques, comme des groupes
de parole, des séances d’art- thérapie… Ces groupes théra peu tiques
prennent nais sance à l’arrivée du stagiaire et s’éteignent lors de son

23
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départ. Le temps de latence du « sans stagiaire psycho. », permet
égale ment au psycho logue de susciter un travail de mise en lien des
situa tions grou pales vécues précédemment.

Être « bon » ou « mauvais » stagiaire psycho logue, ou « bon » ou
« mauvais » Maître de stage, appar tient à l’élabo ra tion des processus
psychiques vécus au sein même du CADRE défini par le psycho logue
et avec le stagiaire.

24

La diffi culté observée par le psycho logue et ressentie par le stagiaire
du « non- respect » de ce cadre ou d’une impos sible adhé sion, nous
renvoie néces sai re ment aux limites d’une capa cité psychique à
devenir psychologue.
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Ceci ou cela ?
Sous le motif du double, la duplication inhérente à
l’acquisition d’une double formation

Olivier Moyano

DOI : 10.35562/canalpsy.2611

TEXT

Psycho mo tri cien depuis bientôt huit ans, je suis en passe de boucler
mon parcours au sein de la Forma tion à Partir de la Pratique (FPP 1).
Afin de parfaire ce parcours, j’effectue un stage qui durera toute
l’année univer si taire, à raison de deux demi- journées par semaine, les
mardis après- midi et vendredi matin.

1

Pendant la majeure partie de la semaine, je suis porteur d’une iden tité
profes sion nelle dans laquelle j’ai mes repères, qui me va comme un
gant (bientôt trop petit ?), qui me colle à la peau, dans l’espace de
laquelle je m’y dépla ce rais les yeux fermés telle ment elle m’est
devenue familière.

2

Tous les mardis midi je quitte mon lieu de travail, le Centre Médico- 
Psychologique (consul ta tions de Psychia trie Infan tile), je prends ma
voiture ; j’ai une heure pour glisser dans l’espace de la dupli ca tion
avant d’entendre, dans le Foyer de l’Enfance qui m’accueille en stage :
« Voilà Olivier, le stagiaire Psycho. »

3

Cette phrase me duplique… Ces cinq mots m’amènent à ressentir
cette inquié tante étran geté qui appa raît lorsque le double montre le
bout de son nez. Ne suis- je plus psycho mo tri cien, celui- là même qui
quit tait son bureau une heure aupa ra vant ? Olivier le
psycho mo tri cien, ou bien Olivier le futur psycho logue ?

4

Les rôles et fonc tions sont si bien compar ti mentés dans les milieux
du soin, telle ment ratta chés aux personnes, que je me sens
psycho mo tri cien nuit et jour, sept jours sur sept, tous les jours de
l’année. Lorsque, tout à coup, j’entends de la part de l’autre que je ne
suis plus ce que je suis (alors que je me sens toujours ce que j’ai
toujours été), je deviens, comme ce cher Goliad kine, « ceci et cela »,

5



Canal Psy, 24 | 1996

et non ceci ou cela. Je suis à la fois psycho mo tri cien et stagiaire
psycho logue. Ceci et cela, l’un et l’autre, si différents…

Cette somma tion (ceci et cela) est pour tant le reflet d’une divi sion
affir mant notre destin d’être dédoublé entre l’image que nous avons
de nous- même et celle que nous renvoie l’autre. Le double n’est pas
alors la répé ti tion du même, de l’iden tique, mais plutôt le résultat
d’une double confron ta tion, celle de soi à soi et de l’autre à soi ; une
bipar ti tion, en quelque sorte, résultat de la dualité
des représentations.

6

Lorsque, arrivé au Foyer, je me dirige vers le lieu de vie des enfants,
que j’en ressors accom pagné d’une petite tête blonde qui me suivra
jusque dans le bureau du psycho logue, qui suis- je ? Moi qui, tous les
jours de la semaine, rentre dans un bureau, égale ment accom pagné
d’autres têtes blondes, égale ment en diffi culté sous leur scalp ? Suis- 
je celui- ci ou celui- là ? Qui va mener l’entre tien ? Un psycho mo tri cien
qui se recycle, ou un tout jeune « stagiaire psycho » qui a tout à
apprendre ?

7
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Aurélie Desme

Pour l’autre, enfant ou adulte (éduca teurs ou même le psycho logue
qui m’encadre), il n’y a pas de doute, je suis bien ceci et non cela ;
mais c’est juste ment parce que d’une part pour l’autre il n’y a pas de
doute que je sois ceci (d’ailleurs pour l’autre, le cela n’existe pas), et
que d’autre part, de mon point de vue initial, je suis cela
(psycho mo tri cien), que le résultat de ces deux certi tudes entraîne
une dupli ca tion. Je suis ceci et cela parce que pour l’autre je suis ceci
(et je me recon nais dans ce que l’autre me connaît comme ceci), et,
tout à la fois, je me connais comme cela. En mon for inté rieur, ceci et
cela coexistent simul ta né ment. Qui devient le double, le pendant de
l’autre ? Le psycho mo tri cien ou le « stagiaire psycho. » ? Je ne sais si
ces deux posi tions se clivent, se clive ront, doivent être clivées,
enté ri nant une passa gère mais véri table « déper son na li sa tion socio- 
professionnelle », ou si un subtil mélange doit s’opérer, l’eau se

8

https://publications-prairial.fr/canalpsy/docannexe/image/2611/img-1.jpg


Canal Psy, 24 | 1996

mélan geant au vin, le sucré au salé, concoc tant un breu vage où
chacune des deux saveurs viendra souli gner l’autre, sans
prédo mi nance ni compé ti tion, dans un enri chis se ment réci proque.
Ou peut- être le second terme viendra, à terme, remplacer le premier,
« tout douce ment, sans faire de bruit »…

Deviendrai- je autre, psycho logue, sans m’en rendre compte,
relé guant mon iden tité première à un pâle et loin tain reflet, adop tant
une nouvelle peau, une belle enve loppe toute neuve, dans un
mouve ment s’effec tuant au sein d’une double arti cu la tion, où l’un
cède la place à l’autre et vice versa ? L’iden tité « psycho mo tri cien »
cédera la place à ce qui n’était jusque- là que l’illu sion du
« psycho logue », brillant et atti rant reflet de ce qui n’est pas encore
soi- même ; puis le « psycho mo tri cien » deviendra lui- même un
loin tain reflet face à l’iden tité flam bant neuve du « psycho logue ».
Une iden tité remplace l’autre, un reflet cède sa place à un autre
reflet. Cela se passera- t-il comme ceci ou comme cela ?

9

Mais je m’égare, je me perds dans ces jeux de miroir, ces pièges à
alouettes écer ve lées. Pour l’heure, le motif du double se rapproche de
celui de la mue : je commence à ressentir les premiers craque ments
de mon ancienne peau, de ce conte nant devenu trop étroit ou par
trop inutile, et j’imagine quelle pour rait être la nouvelle peau, cette
enve loppe qui permettra de contenir et mettre en route de nouveaux
contenus (ou les anciens transformés).

10

Mais si j’écris ceci, plutôt que cela, c’est du point de vue d’un
troi sième terme, celui qui observe les deux premiers face- à-face, le
« psycho mo tri cien » face au « stagiaire psycho. ». Ce troi sième terme,
salva teur, celui qui écrit ce texte, celui qui observe la dupli ca tion
quand se fait entendre « Tiens, voilà le stagiaire psycho. », permet de
prendre du recul, d’observer à distance. Sans l’exis tence de ce
troi sième terme, l’espace psychique serait restreint et confiné dans
l’espace du double, un espace dans lequel domine le double point de
vue, dont l’exis tence même annule le rapport entre le dedans et le
dehors (car ils s’équi valent). Un espace clos sur lui- même, en
quelque sorte.

11

C’est grâce à l’exis tence de ce troi sième terme que la réflexion
devient possible, c’est par l’exis tence de ce troi sième terme que la
sortie de l’espace du double semble conce vable. Un troi sième terme

12
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issu d’une nouvelle divi sion. Le moi serait- il tripar tite ou scis si pare à
l’infini ? Cette tripar ti tion est- elle le résultat de la répé ti tion du
même, de l’iden tique, ou, comme le dit ROSSET, le double n’est qu’une
illu sion, le double n’est pas la répé ti tion du même ? « Cela veut dire
que tout ce qui est est un et qu’il n’y a pas de double de l’unique : qu’il
faut donc se résoudre, toute autre option étant exclue, à être
“parti cu lier”, ou à n’être pas. » Le soi doit se suffire, l’original se passe
de toute image, on ne se refait pas. Ouf, sauvé…

À tous les doubles qui se reflé te ront dans ces lignes, à ceux- ci,
à ceux- là.
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Quelques fantasmes au sujet des stages et
des maîtres
Jean-Marc Talpin
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TEXT

Licence, maîtrise, DESS… Les stages se font plus longs, le maître de
stage psycho logue devient obli ga toire, le trans fert de l’étudiant n’a
plus seule ment pour objet le terrain mais aussi cette figure tuté laire.
En DESS, période char nière entre l’univer sité et la vie profes sion nelle,
avec tout ce que cela convoque d’ambi va lence, d’inquié tude, d’espoir
aussi, la rela tion au maître de stage est parti cu liè re ment forte,
chargée d’enjeux contra dic toires qui évoluent certes au fil de l’année.
Jamais ceci ne m’était apparu aussi forte ment que lors d’un cours de
début d’année avec des étudiants de DESS : passées les plaintes et les
reven di ca tions quant à la diffi culté de trouver un terrain et un maître
de stage, émer gèrent des fantasmes d’une grande violence.

1

« Il est bien diffi cile de faire son trou », entendis- je alors. Faire son
trou comme stagiaire, à côté du maître de stage qui est « chez lui » ;
« faire son trou » comme profes sionnel aussi, bientôt. La formule
évoque aussi la mort ; elle vint d’ailleurs bientôt et c’était celle du
maître de stage qu’il s’agis sait de « pousser » dans le trou, dans la
tombe, afin de prendre sa place. Même si le poids de la réalité du
monde du travail et du non- travail se fait sentir dans les diffé rentes
années de forma tion, la proxi mité de la mise sur le marché, c’est- à-
dire aussi la sépa ra tion, souhaitée et redoutée, d’avec l’univer sité, lui
donne une nouvelle acuité.

2

L’envie des étudiants- stagiaires, si crûment verba lisée, conduisit
ceux- ci, dans une prise en compte de l’autre dans son alté rité
(résis tant tant bien que mal à la projec tion), à se ques tionner sur le
désir du maître de stage : « Pour quoi prendre un stagiaire ? Pour quoi
moi ? » Émergea alors un fantasme de vampi ri sa tion du stagiaire par
le psycho logue en poste, celui- ci étant vécu comme envieux des
acqui si tions du stagiaire- étudiant à l’univer sité, fantasme qui se

3
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renversa rapi de ment en un : « On est dans l’urgence, on est goulus,
on ne se sent pas complets ».

Le stage réac tive forte ment la ques tion des iden ti fi ca tions dans la
construc tion de l’iden tité, en écho à une adoles cence qui n’est pas
toujours si loin, ainsi que la ques tion du rapport au savoir et à la
castra tion. Il offre aussi, par rapport à l’univer sité, une autre scène où
jouer à et avec l’iden tité profes sion nelle, où jouer à et avec le
psycho logue… s’il n’a pas été dévoré ni n’a dévoré avant !

4

https://publications-prairial.fr/canalpsy/index.php?id=166


Échos



La souffrance psychique : entre
conflictualité et transformations
Sylvie Luesma

TEXT

Les 30 et 31 mars 1996, s’est tenu à l’Univer sité Lumière Lyon 2, le
deuxième colloque national junior en psycho logie et
psycho pa tho logie cliniques. C’est dans le cadre des sémi naires inter- 
universitaires qu’est née l’idée de ces rencontres, dont la première a
eu lieu à Toulouse l’an dernier. Placé sous l’égide du CRPPC (Centre
de Recherche en Psycho logie et Psycho pa tho logie Cliniques) et de
son direc teur B. CHOUVIER, ce second colloque a été lancé et
coor donné par B. DUEZ et J. MÉNÉCHAL.

1

Des étudiants- doctorants se sont alors regroupés en comité,
composé de : J. AGUILAR MOLINA, M. BEYRON, M. BURGADA THOLLET,
M. C. JACÔME, S. LUESMA, I. RAFFOURT, M. SIMON, M. VANON, qui ont œuvré à
l’orga ni sa tion scien ti fique et logis tique de ces jour nées. Cette
rencontre a réuni 200 personnes (étudiants- chercheurs,
profes sion nels, ensei gnants univer si taires) qui ont accueilli avec
intérêt les commu ni ca tions présen tées par de jeunes cher cheurs, à
partir de la théma tique : la souf france psychique, entre conflic tua lité
et transformations.

2

Thème à la fois vaste et précis que nous avons choisi d’orga niser
autour de quatre grands axes :

3

L’épis té mo logie a ouvert la discus sion en ques tion nant les figures
extrêmes de la souf france psychique dans la clinique de l’autisme et le
monde d’errance de la psychose infan tile dans cette dérive du temps, de
l’espace et du sens, puis de manière plus géné rale « Souf frir d’une hypo ‐
thèse ou encore le béné fice du doute en psycho pa tho logie ».
Avec le second axe consacré aux mani fes ta tions corpo relles de la souf ‐
france, l’expé rience du détruit- trouvé dans la trans plan ta tion cardiaque
et celle de l’éroti sa tion de la douleur chez les spor tifs, nous ont
emmenés aux extrêmes limites du corps et du psychisme. Ils ont
proposé des moda lités de conflic tua li sa tion à l’œuvre et la pers pec tive



Canal Psy, 24 | 1996

d’une élabo ra tion où le sujet peut alors s’entendre et être entendu dans
cette mise en sens de son corps.
D’une souf france singu lière à une souf france plurielle, l’inter sub jec tivé
en tant que lien fonda mental à autrui et à soi, était abordé sous diffé ‐
rents angles. Le premier enga geait la pensée sur comment la souf france
psychique, ou encore « la capa cité à souf frir », en tant qu’expé rience
psychi sable de la douleur, peut être empê chée, et masquée, dans la
démence. Une deuxième moda lité d’approche présen tait les phéno ‐
mènes de la défi cience intel lec tuelle dans la souf france fami liale,
l’impact de la souf france psychique mater nelle sur l’inti mité du lien
précoce avec le nouveau- né, et les effets du diag nostic prénatal ainsi
que de la souf france paren tale sur le devenir de l’enfant.
La matinée du dimanche a permis de déve lopper l’axe « entre culture et
inter cul tu ra lité ». La souf france psychique a été travaillée dans une
reprise des figures du passé enga geant l’avenir, autour de la problé ma ‐
tique de l’iden tité et de la trans mis sion. Les échanges se sont étayés sur
des expé riences spéci fiques à l’Afrique noire, telle que la place des liens
inter sub jec tifs dans le mode de gestion des désordres psychiques ou
encore la drépa no cy tose (maladie géné ti que ment trans mis sible) « vécu
corporel et vécu de douleur », le témoi gnage des survi vants de la Shoah,
l’agram ma ti ca lité comme révé la trice d’un conflit d’iden tité, pour
terminer sur la dimen sion narcis sique dans la forma tion artistique.

Ces deux jours ont montré combien les points énig ma tiques du sujet
et l’éminem ment intra et inter subjectif de la souf france psychique,
nous amène à explorer d’autres hori zons toujours plus loin tains. Dès
la première matinée l’origi na lité et la diver sité des approches de la
souf france et surtout les moda lités spéci fiques pour la recon naître,
lui donner un nom et un sens, nous ont fait pointer combien la
conflic tua lité fait travailler la ques tion épis té mo lo gique et la réalité
psychique. La discus sion orien tait déjà de vifs échanges sur les
ques tions d’un « vrai ou faux savoir » et une redé fi ni tion des sciences.

4

C’est plus préci sé ment sur l’axe de l’inter sub jec ti vité qu’est venue
émerger la ques tion centrale de la métho do logie et de la rela tion à
l’objet- sujet de recherche. La surprise dans le partage des éclai rages
théo riques, métho do lo giques et cliniques diffé rents, sous- tendu par
le thème de la souf france psychique, ont relancé le débat sur :

5

dispo sitif de recherche et dispo sitif thérapeutique
posi tion du cher cheur et posi tion du clinicien.
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Nous retrou vons la dicho tomie entre le fonda mental et l’appliqué, la
recherche et la pratique. Promou voir la recherche en
psycho pa tho logie clinique, en main te nant une dimen sion éthique
dans nos pratiques de clini ciens et de cher cheurs, méri te rait une
clari fi ca tion de nos posi tions, de l’utili sa tion des concepts et des
méthodes. Au terme de ce colloque le dialogue épis té mo lo gique reste
ouvert et précieux. À nous de l’explorer dans la rencontre et la
confron ta tion de modèles diffé rents, qui inter rogent et élaborent ce
double mouve ment de subjec ti va tion et d’objectivation.

6

Le prochain colloque national junior en psycho logie et psycho pa tho logie
cliniques, se tiendra en 1997 à l’Univer sité de Paris VIII.

7

https://publications-prairial.fr/canalpsy/index.php?id=2614


Bibliofil



Petite enfance
Denis Mellier

TEXT

Les publi ca tions sur la petite enfance sont actuel le ment
innom brables. L’image du « bébé cadum » née aux États- Unis au
début de ce siècle, a été relayée dans les médias par une soif
d’infor ma tions sur ce bébé qui est devenu compé tent, témoin ce film
dense de B. MARTINO diffusé sur TF1 en 1984 Le bébé est une personne
(texte chez Balland, 1987). Les livres grand public se multi plient, alors
que la recherche se déve loppe dans des pers pec tives bien
diffé rentes : c’est une carac té ris tique de ce thème, très vaste, trop
vaste. Quelques pistes, liées à ma trajectoire…

1

Le bébé est « un étranger à demeure » selon la belle
expres sion d'Anne BOUCHARD- GODARD : si proche de nous, il est
pour tant dans un monde dont nous avons perdu l’idée même de son
climat. Le bébé a beau coup été consi déré comme une « masse de
réflexes », cette percep tion est malgré tout encore tenace chez nous,
contre ba lancée qu’elle est par une tendance à l’idéaliser.

2

MONTAIGNE et même ROUSSEAU se préoc cu paient peu de la vie de leurs
enfants en nour rice, la morta lité infan tile était énorme. Notre culture
n’a ensuite reconnu l’idée d’une spéci fi cité de la petite enfance qu’en
l’oppo sant à l’adulte, à l’animal, à l’homme primitif. Avec S. FREUD la
régres sion de l’adulte permet d’inférer une vie psychique au
nour risson, avec Jean PIAGET le nour risson observé montre la
complexité du déve lop pe ment de l’intel li gence humaine
alors qu’Henri WALLON s’attache à le comprendre comme être social,
diffé rent du « primitif ». Philippe ARIÈS a ensuite ouvert l’étude de sa
place histo rique (il cite le journal d’HÉROARD sur la petite enfance de
Louis XIII, décoif fant !) 1.

3

Dans cette évolu tion, quelques noms… Avec l’exten sion de la
psycha na lyse en direc tion des jeunes enfants Melanie KLEIN a d’abord
mis en évidence l’exis tence d’un monde interne bien loin de l’image
d’un « bébé rose », sans conflic tua lité et sans anxiété. D.W. WINNICOTT

s’est ensuite plus centré sur ce lien ténu du tout- petit avec son

4
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« environnement- mère » tandis que John BOWLBY et René SPITZ ont
secoué les consciences de l’après- guerre pour pointer les risques en
collec ti vité de carence affec tive due à l’absence de la mère. Influence
de la systémie et de l’étho logie, cette même rela tion à la mère a
beau coup été étudiée après, outre- Atlantique, en termes
d’inter ac tion, alors que Françoise DOLTO en France a défendu avec
pugna cité la concep tion du petit enfant « être de langage », de désir.

Le paysage fran çais est riche, il suit l’évolu tion de l’atten tion aux
bébés dans nos insti tu tions et nos pratiques.

5

Quelques repères sché ma tiques… Jeanne AUBRY, Geneviève
APPELL, Myriam DAVID et Michel SOULÉ 2 ont beau coup travaillé dans
cette voie en mettant l’accent sur les problèmes de carence.
L’influence de la psycho logie du déve lop pe ment a été impor tante
dans le milieu éducatif : le test intel lec tuel de BRUNET- LÉZINE (1952,
1965) est contem po rain de l’intro duc tion de la psycho logie et des
psycho logues en crèche 3, les rela tions entre pairs sont aussi
parti cu liè re ment étudiées. Après 1968, la « nais sance sans violence »
(1974), l’hapto nomie, la créa tion de la Maison Verte (1979), les progrès
de la néona to logie, diffé rentes recherches ou inno va tions ont été
trans crites dans Les Cahiers du nouveau- né 4. Au congrès de
psychia trie du nour risson à Cannes en 1983, T. B. BRAZELTON est venu.
Le courant des inter ac tions précoces se déve loppe en s’effor çant par
contre d’inclure sous l’influence de Serge LEBOVICI et Bertrand CRAMER

la dimen sion fantas ma tique. En 1979, la Nouvelle revue
de psychanalyse a rendu compte d’un débat : s’il paraît main te nant
entendu qu’il est vain de recher cher l’origine directe, de visu, des
prin ci paux méca nismes patho lo giques chez le bébé, la ques tion des
influences entre données compor te men tales et psycha na lyse reste
ouverte. En 1990, le succès du colloque « La révo lu tion à petit pas »,
en réfé rence à F. DOLTO, consacre son influence auprès du public. Au
total, l’optique au début surtout sani taire et de dépis tage a fait place à
une pers pec tive de préven tion, avec toutes les diffi cultés que l’on
imagine pour tenir ce cap et pour réaliser la complexité des besoins
des bébés et de leur entourage.

6

L’obser va tion est souvent utilisée pour appro cher le jeune enfant, sa
métho do logie varie ainsi suivant les diffé rentes tendances de la
psycho logie… Elle a aussi un sens diffé rent quand sa fina lité est

7
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Dela chaux et Niestlé, 1991, 344 p. PIAGET et WALLON ont impulsé une foule de
travaux en psycho logie du déve lop pe ment pour laquelle je suis
peu compétent.

2  Michel SOULÉ a dirigé le Centre de Guidance Infan tile de l’Institut de
puéri cul ture de Paris qui orga nise des jour nées annuelles régu liè re ment
publiées dans la collec tion qu’il dirige aux Éditions Sociales
Fran çaises. G. APPELL a beau coup promu en France l’expé rience d’une
poupon nière en Hongrie, dite de Loczy.

3  Depuis 1988, une asso cia tion de psycho logues « petite enfance » publie
les actes annuels (A.NA.PSY.pe).

4  Éd. Stock, sous l’impul sion de Danièle RAPPOPORT (n  1 en 1979).
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À propos



Que le bébé reste acteur de son
développement…
Jocelyne Roux-Levrat

TEXT

Fin février s’est déroulé à Buda pest un sympo sium euro péen sur le
thème « Du corporel au psychique. Que le bébé reste acteur de son
déve lop pe ment ». Les rencontres se sont bâties autour de
l’expé rience de l’institut Emmi Pikler – « Loczy ».

1

Les travaux d’E. PIKLER, pédiatre hongrois, et de ses colla bo ra trices,
ainsi que la pratique quoti dienne de l’institut accueillant des enfants
en situa tion de rupture fami liale ont mis en évidence :

2

la valeur struc tu rante de l’acti vité libre et spon tanée du bébé ;
l’intérêt et la façon d’en tenir compte dans les soins quoti diens (bain,
change, alimen taire) ;
la spéci fi cité de la rela tion entre le tout petit et l’accueillant : rela tion
indi vi duelle, chaleu reux, réflé chie qui fait place à l’initia tive de l’enfant,
lui permet de construire son senti ment de conti nuité, d’inté grer, à son
rythme, son histoire person nelle et familiale.

M. DAVID et G. APPELL, en liaison avec M. SOULÉ et S. LEBOVICI,
préoc cu pées par le place ment des jeunes enfants et par les risques de
carences en insti tu tion, ont large ment contribué à la pour suite de ces
travaux en France.

3

Trois axes pour ce sympo sium :4

Le soin 
C’est la notion de soin qui est retenue pour parler de cette « thérapie »
de la quoti dien neté. Le jeune enfant séparé de sa famille est en situa tion
de souf france. L’atten tion spéci fique que lui apporte le profes sionnel
n’est pas un soin substi tutif. Elle se distingue de la rela tion mater nelle
tout en tenant compte de celle- ci. 
J. FALK et A. TARDOS (Loczy) retracent les idées essen tielles qui animent la
vie insti tu tion nelle. La stabi lité du cadre, la qualité rela tion nelle, inté rio ‐
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ri sées par l’enfant sont les bases de sa capa cité à être seul, à jouer, déve ‐
lopper sa motricité.
Atten tion – observation 
Les réfé rences théo riques philo so phiques et psycha na ly tiques viennent
éclairer les pratiques de soins. Des exemples cliniques établissent des
ponts entre les approches psycha na ly tique et « piklé rienne ». L’obser va ‐
tion permet une compré hen sion plus fine, plus inté rieure de l’enfant, elle
ponctue l’inter- relation, contribue au soutien théra peu tique. Elle est un
outil pour penser la péda gogie institutionnelle.
Être avec… 
La ques tion de l’empa thie est envi sagée sous divers aspects : dans les
soins en insti tu tion, au cours des accom pa gne ments théra peu tiques, en
consul ta tion, ou à domi cile avec des familles inac ces sibles aux soins
« clas siques ». 
Les ateliers autour des docu ments vidéo de l’institut ont permis des
échanges vivants et contra dic toires pour l’ensemble des parti ci pants
du symposium.
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